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25QUESTIONS HESOLUES.- 
_ ._ - . _ _ - 

~v

comme la différence entre deux piles oblongues qui auroient l’une et
l’autre m-n-~-~ i boulets à l’are-te supérieure et dans lesq-,i,-I’ies le petit
côté de la base aurait n~~----~ ~ boulets pour la plus grande, et n.~z
pour la plus petite. Le nombre des boulets du tronc sera donc (13)

ou bien, eu développant et réduisant

. 

r

formule symétrique en m et n , comme cela doit être, et qui ren-
ferme 3 comme cas particuliers , ceux de la pile oblongue et de la

pile quarrée ; le premier s’en déduisant si l’on fait n= 1 , et l’au-
tre si l’on fait en outre m=r.
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THÉORÈME I. Trois lignes
du m.ième ordre étant tracées dans
un même plan ; on peut toujours,
d’une infinité de manières diffé-
rentes, en construire trois autres

qui, ayant entre elles les mêmes

m2 points d’intersection, soient

Tom. XVIII.

TIIÉORÈME I. Trois lignes
du mieme ordre étant tracées sur

un même plan ; on peut tou-

jours, d’une infinité de manières
différentes, en construire trois
autres qui, ayant entre elles les
mêmes m2 tangentes communes,
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telles en outre que chacune d’el-

les passe pari les n~z points d’in-
tersection de deux des trozs pre-
rnteres.

~I. Quatre surfaces du nl.ième
ordre étant données dans l’es-

pace ; on perlt toujours, d’une in-
,~na’té de manières di~’~renies ’ en
construire quatre autres, ayant
entre elles les mêmes m 3 points
communs, et telles en outre ~9ue
chacune d’elles ait aussi les mê-

mes m3 points communs avec trois
des quatre premières.

soient telles en or~ire que chacune
d’elles ait ’les m2 mêmes tan-

gentes comrnunes avec deux des
trois premières.

II. Quatre surfaces du m.ième

ordre étant donn~,es dans l’espace;
on peut tou~ours , d’une infinité
de manières di~~rentes , en cons-
truire quatre ar~tres , ayant en-
tre elles les mêmes n~3 plans tan-
gens communs , et telles en ou-

tre que chacune d’elles ait aussi

les mêmes m3 plans tangens com-
rnu~tS ai.,ec trois des quatre pre-
mières.

’ 

.Dérnonstratzon.

1. Si l’on représente par

les équations de trois lignes quelconques du 772."~ ordre , tracées sur
un même plan, les suivantes

appartiendront, quelles que soient les constantes A et ~1~, à deux
nouvelles lignes du /7?/~ ordre, passant, la première par lés ~n~

points d’intersection des lignes (i) et (3) , J et la seconde par les ma

points d’intersection des lignes (2) et (3). L’équation

c?est-à-dire ,

exprimera, par la même raison, une ligne assujettie à passer par
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les m’ points communs aux lignes (4) et (5) 3 et contiendra de
plus les points d’intersection des lignes (i) et (2), y si son équation
est vérifiée par le système M=o , 9 Ml=o ; condition à laquelle on
peut satisfaire , sans rien spécifier sur ~ et ~/ ~ en posant simple-
ment ~-{-~==0~ d’où ix=-i , ce qui réduit l’équation (6) à

ce qui démontre le théorème 1 1) d’oiz on déduit son corrélatif, par
la théorie des polaires réciproques.

II. Soient présentement 

’

les équations de quatre surfaces quelconques du ~2.~ ordre, les
suivantes

appartiendront , quelles que soient les valeurs des constantes ~ ~ ~
~~« , ~ ~ p/ ~ fllli y à trois nouvelles surfaces du même ordre assujet-
ties à passer respectivement savoir :

la surface (5) , par les m3 intersections des surfaces (2), (3), (4) ;
la surface (6) , par les m3 intersections des surfaces (3), (4) , (1) ;
la surface (7) , par les m3 intersections des surfaces (4), ( 1 ) , (s) .

L’équation

ou bien

appartiendra, par la même raison) à une lluitièlne Stlrface du ~."~’
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ordre , passant par les m3 points d’Intersection des trois surfaces (5),
(6) , (7) ; mais cette équation contiendra en outre les m3 points
d’intersection des surfaces (1), (2), (3) ~ si son équation se véri-
fie par le système

ce qui exige seulement qu’en laissant aux constantes A~, an ~ ~,’ p
p.’ , ~~! , toute leur indétermination, on déterluine les constantes v p

v~, ~3ar la condition 1+v+v/=o ou ~==2013(ï~~) et réduit ainsi

1’équation (8) à la forme

ce qui démontre le ~h~oré~ne II, d’où on conclut ensuite son cor-
rélatif, par la considération des polaires réciproques.

QUESTIONS PROPOSÉES.
Prôblê,rne d’optique. 

EN supposant qu’un point rayonnant est situé hors d’un cercle sé-
parateur de deux milieux plans homogènes y d’un pouvoir réfringent
inégal ; à quelle caustique donneront naissance les rayons de lu-

mière qui auront entièrement traversé le cercle, après s’être réfrac-
tés à leur entrée et à leur sortie ?

Théorème de ge**ome"irrz«e.
Si, par un point pris arbitrairement dans l’intérieur d’un trian-

gle, 3 on mène des parallèles à ses trois côtés, ces druites le divi-

seront en six compartirnens, dont trois seront des parallélogrammes
et les trois autres des triangles ; et le produit des aires des trois

parallélogrammes sera huit fois plus grand que le produit des ai-

res des trois triangles.


